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LES TROUBLES AU QUARTIER LATIN 
N O U V E L L E S B A G A R B E S 

Les Traite De Paris 
Les désordres -qui trotiblent si grave

ment Paris, depuis quatre jours se sont 
encore reriouvalée hier toir. De nouvelle» 
coilieiona M sont prodtritee entre li po-
polatio'.i et la police. Des Marges ont été 
opérée, et de nombreux manifestants ont 
éteUassée. 

'Oaatre joors d'émeutes, suspendant la 
tie régulière de tout un grand quartier 
de U capitale ; quatre joors de conflit* 
sanglants, de scènes de dévastation et de 
sauvagerie ; c'est ce qui ne s'était pas fcm-
«ore produit à Paris en vingt-trois années 
de République, 

Qui doit porter la responsabilité de cette 
déplorable situation T 

Là police. ? M. Loxé ? M. Du pu y ? ou les 
étudiants parisiens 1 ou les agitateurs pro
fessionnels qui sont venus se joindre a 
e o i > 

La police a toujours bon dos. Et c'est 
«ne des singularités du caractère fran
çais, que sa traditionnelle hostilité contre 
la police'. Le métne boa bourgeois qurila 
première algarade et A la plus futile que
relle s'empresse de recourir à U protec
tion de la police, ne manque jamais une 
occasion, cependant, de fulminer en ter
mes Indignés contre la « brutalité'8es 
agen.ta ». 

A la vérité, les sergents de ville ne sont 
«fisigénéralement recrutés dans les am
bassades. Ce sont de braves gens, payés 
médiocrement.et qui ne se piquent pas de 
diplomatie. Et lorsqu'on leur donne l'or
dre 4e dissiper un attroupement ou d'em
pêcher une manifestation, U leur arrive 
malheureusement souvent d'avoir la main 
dure et l'intervention brutale. 

« 81 vous voulez me donner vos fils 
comme policemen, répondait un jour un 
ministre anglais a u membres de la 
Chambre des lords qui lui demandaient 
compte d'une répression trop sévère 
exercée par les agents de la police loo-
dennienne, j'espère qu'ils apporteront 
dans leurs fonctions le tact, la prudence 
et la mesure que voua prétendez exiger 
des policemen anglais t . , . • 

Mais si l'oit ne peut demander à de pau
vres diables d'agents auxquels on alloue 
une maigre rémunération de trois à qua 
tre francs par jour, de se montrer diplo
mates «t de»répondre par des politesses 
aux huées et aux sifflets de la foule, du 
moins les chefs de la police ont-ils le de» 
voir de ne faire intervenir les forces orga
nisées dont île disposent qu'avec la plus 
grande circonspection et le plus extrême 
sangfroid t 

Et 11 semble que dans les tristes inci
dents dont le Oublier-Latin vient d'être 
le théâtre, M'. Lor.é et' ses collaborateurs 
n'aient pas fait preuve de ce coup rj'osil, 
de ce doigté, de cette appréciation juste 
de la situation et des mesurée qu'elle 
comporte, qui constituent les qualités 
primordiales d'un préfet de police. 

La mort du malheureux Nager a été 
évidemment ie résultat d'an fatal concours 
de circonstances. Mats elle n'aurait paa 
produit sur l'Impressionnable jeunesse 
des écoles les sentiments de protestation 
indignée anxquela «Us a donné lieu, si 
l'agression des agents de la brigade cen
trale n'avait été, de l'avis universel, aussi 
brutale et aussi injustifiée. 

Est-ce à dire qu'il faille, comme on le 
demsnde; révoquer M. 1-or.è, «t même 
renverser M. Dnpny ? 

Cela, ne nous parait paa sérieux. 
Et nous espérons que le tempe est 

tlvement passé où i chaque événement 
un peu grave qui se produisait en France 
ou à Paris, les Chambres se hâtaient de 
renverser le gouvernement. 

Noe eepséseotaBts,.-instruits pan 
dures expériences , envisagent aujour
d'hui avecphrs de calme etdeclairvoyanee 
les incidents qui peuvent pin* on motus 
gravement troubler le cours régulier des 
affaires dtvpays, et ils ont fini par com
prendre qu'c^ofrreaeUaiipas toutes lea 
qeeati ieswe-boroaiU 4-*eow8*sdes 
ministères. -' 

On M. Lor.é est on msn vais préfet de 
polies, et il ne fallait pas le laisser pen-
danUInq «m «-ratéte d*av Servfte- tutti 
iapoiônt.. . , • - , ; » . . 

-Osasynat ew fonctionnaire de mérite, et 
il a'MS'B«p himisatbl» qu'on l«s«erlar* 
d'aveugles ressentiments ; qu'on le rende 
directement reaponaabi», comme o 
fait, de la mort de l'isfortuoé Nager. 
tt Voilà oinq ans qoa Ja Huit préfet de 

poJi», dlaniHl hieflvM une pointe de 
philosophie et d'amertume à un de 
nos enafrecea. En einej aaa, «a.p»4/etde 
police est osé aux yeux de- ie •epuliHuiu 
Il a été tant de fois attaqué, calomnié «t 
injurié, que l'opinion est prévenus contre 

(ni. Je ne refuserai donc pas de céder 
place i un successeur... » 

Mais croit-on qu'il suftira de 
un nouveau préfet de police, de rempli 
par exemple M. Losé par M. Rivaud, pour 
éviter Je retour des désordres ei des tu
multes, ponr rendre la police * honnête, 

• calme, patiente,pénétrée de ses difficiles 

• devoirs et de ses lourdes responsabi-
• lilés» —selon les expressions par les
quelles M. Paschal Grousset définit Is 
police idéale dont il rave de doter Paris. 

Ce serait se faire de graves illusions que 
de le croire t 

La vérité est que suivant le mot de M. 
Thiers, s'il faut tout prendre au sérieux, 
il ne faut rien prendre au tragique. 

Au lieu de nous acharner contre le 
gouvernement et contre le préfet de po 
liée, prenons- nous en plutôt a la bande de 
criminels qui depuis (rois jours se sont 
substitués aux étudiants et ont semé 
la dévastation et organisé le pillage dans 
le Quartier-Latin. 

Que tous les honnêtes gens, que tous 
s citoyens qui réprouvent énergique-

ment les odieuses déprédations de ces 
ômeutiers professionnels facilitent l*œu-
vée de la police, au lieu de l'énerver et de 
l'entraver l 

Et finissons-en enfin, par les mesures 
les pins énergiques, avec une situation 
qui n'aurait pas dn se prolonger si long
temps! 

Georges HOBERT. 

Petites Nouvelles 

préfets jour régleoirnter la cbn«ae tu gib:< 

sar 1M étang*, miii aveo obligation de ne U pn 
tiquer qu'on barque ou en entrant 'IHBS l'eau. 

Sur les fle-iTU. rivières, el mania, la ehasi 
tara permise A partir du -** août inclu-iremei 
jesqi'à l'échéance t>r>è.tèe du 81 mari inclus. 

quartier Latin permettent c 

iir la dispai 
iments. Or, on na fcit plus de 

•onuaations. On foera sur les msnifestanie, et... 

Cils* avalant dn bon, pourtant, les sommations. 
Empira an utt baaneonp. Ce que lot boulerarJe 
A satané* de foia retentir laa s acera mentale roale-
asttst II ait "ai qu'ennui» laa ag-nta ne ae pn-
liaat nullement pour frapper 

la table du Café u 

— Pardon, monsieur 1 est ce l< deuxième ? 
La commis* «re de police ne parvenait pa 

rara lui-même à garder son sérieux. 

s (teindre 
ALigny. r 

• longévité remarquable 

Llgny (Nord), de Mrr 

bra ]78l 
Malgré eetia tongaviie reinaruu .... 

à Mme Bouchai qus revient la palme dea 
En effet, l'homme le plus vieux de France, et 

sans douta du monde entier, est an Individu qui 
est né le 91 août 1770. u San.Estabsn-de-Litera, 
provlnee de Huaaeâ (KapaBwa) Ce vieillard e'ap-
paÛe Hive* e habite Tarie* (Hautca-Pyrénefay. 

i .a ville d'Amarra or|4niaa pour dimanche pro
chain une de eaa granoV,* cavalcades historique-
dont elle ala apécialitè. Le ortèga repréfientera 
[•entrée de LOB» *ÏV * Anxerre, la 10 novembre 
i«w. - ' ' 

Drôlerie '<ee dépéebaa ofaciellei : 
. . . < Apraa avoir lu le dtaaoura du Trône, qui 

a aie la'erromp» daax foia, vare la fin, par dea 
apaaaudiaeeaaaote, l'empereur a prononcé lea r*'» 

« Ailaa* llaaaleura, at qae notre Dieu i loue vou. 
eaenrda as béBédlctioa pour l'aoeompliaBaaiani 

éYuB* œuvre gloùanaa. an vue de la proepenté de 
ajoaje Batrlau Amm.» 

Ceaparolea ont produit 

jisszssr. 
•ageuies explorations. 

itaVe ewnquf 
tract» p«ar 4, 

lojena 
trin̂  de peu 4.Û0O florins de dettes qu'il ne peut p 

i>ayer, 

La moisson -'acheva an ea moment aux anvir» 
de Parla, en avaaea d'un B»oia sur les années pi 

U l > pi", baarjetwp 4e eat«lea déji étaient 
étapes et las bMe étaient mAra. . 

PtrWI fait ne s'éutt paa prodait dspui 1JU3. 
Wia bal a ! qnad'épta riaa» » 

«nitairas * la mémo! 

! va afre prochaiai 
a.lsaaa,j«r ' " 

soldats pruaaians at 

itrraa n-çuti an olAje < 

-Des ôfflef era supérieurs français al allemands g 
fort invitée a lacérémo te d'Inauguration qui est 
Iras probablement lieu en asftonrae. 

U BOURSEOU TRAVAIL 
Paria, B Juillet. - On sait que , 

«m'exsaire la délai donné parlé r 
syndicats rréguliérsment 

Après avoir pria connaissance de la consulta. 
Ion jnridiqee présentée par tens-ei at demanda 
'•vis de plu-ieira junseonauliae la gouverne-
nei't a été forcé de reconnaître qu'il n'avait p * i, 
.r. il. quint il présent d i rnonm. il'-Tio ner 1. m 
x ou la ion. 
Aux termes du décret organisant la Bourse du 

ravail clle-.'i doit être ouverte sus -yndlcals M 
Les syndical s 

pellati 
Maia si le go 

peuvent dira i 

renonce é ordonner li 
travail, H n'en est i a_ 

moins résolu A agir. La décret invoqué par les 
associations corporatives prevoii, ta effet, on rè
glement d'ndministration publique sur l'organisa 
lion intérieure des services. 

Le ré̂ Umeot n'est pas encore ren<tu, et le gou 
vernssnerjrt te prépare. Parée regéaawnt il wtsrdin 
la jouissance de la Bourse du Irsvail sux associa 
lions non régulièrement organisées. 

Ce rèfWnarit d.'vr» être soumis su l'osuaaUdJ'Ktst, 
le gouveuemeii• espère avoir sun .iris, favorable 
bien sn'eudu, dans h huitaine, 

A ce moment et en vertu de ce règlement. U fera 
procéder à l'expulsion dea sociétés qui ne seront 

'" a à u loi. Ce n'est, on le voit.que par-

Un Legs de M de Gasté 
l'rrst. 5 jjillet — Le aecrélai« M. de Q été, 

hr,>ion réeemment déeèd*. vient d'écrire 

Ta dér'ïntP°qu«UM- ^ t î»B,e la<Mo a lt ville de 
Brest 601*0 franc* de rentes. 

M.jUelofrt'i. maire de Brest, a envoyé â Contest 
Mayenne), on auront lieu l 
leriio couronne de pensées 
sur un ruban trioolore 1' 
• La ville de Brest à M. de Ouaté, i 

Mort de l'abbé Faure 
Hier matin, l'abbè Faure, ox-.umànier | 

Roqtetie, a été trouvé mort dans son lit. 4 
iomt-'lé. rue de B r̂ri, 48, où P (emmurait ev« 

Les papiers deh "Cocarde" 
Parie, 5 juillet. — Hier, a midi on quart, 

M K i >u rrl Ducret a et* extrait du épOt sur 
l'or.irfdeM. AUha'io. 

Le )ug« d'inetnietion a interrogé longrje-
mrnt le directeur de la Cocarde. 

M. Luc «n Miilevoye n'est rendu également 
la H1* l'apréa- parquet pour demander 

>ndu ie nouveau. 
L'instruction parait 'tre entrée hierdeod aa 

CAMP ALLEMAND 
Acquisition» 

de vastes terrains. 
Liège, 5 juillet. — OD lit dans la Qatettt 

de Liège, soue le titre d" : « Un compalle-
manl a la frontière • : 

s Depuis quelque temps l'étst-major de 
'armée allemande projetait JVtab;ir i nofr^ 
ronlidre un cauip qui put servir 4 la foU J-
jhamp d» mat,œuvr« pour l'a-rnée prus-
tienne et de champ de concentration en ca> 
l'événement. O nrnjet Va pneeer aoae peti i 
l'état de réalisation. 

» De vaetee achat» de terrains viennent 
i'être fa te -taris la région qui s'étend deSt-
Witts a M-ilmedy et à Eupen, au nom du 
gouvernement allemand. 

• L* construction de baraquemeala mil-
laiiwi, «td.vcefcmenoeraejQu* pe*.-. .j 

• Voilà ruafnlenant expl qnée»i les allées 
H venu** des offle'er» ds V*t»t major qui ont 
si fort Intrigué, les habita»!», de Malmedy et 
teB environs rtparUoulléTement la visite du 
général <>u chef du 8e corps de l'aimée aile 
mande, le comte de Loê. 

NOUVELLES MILITAIRES 
d e csavsi-

Elles cummeneeront le 1er septembre, sons li 
rectum du général d'Rspenilles et dureront jus 
l'an 15; elles eurent lieu dans Isa environs de 
1ère. 
Six régiments de dragons, quatre régiments 
•as auts et deux réaimants de hussards prend n 

qus six betteriu d' 

dea brigades de corps d'armée 

Leat grrande)*! sa: 

jmmeneeront . _ 
du général d'Bspenilli 

i ma D dansent 
lu gÉnèrai U'iupeuilias, les '-""rw Uahl'ril 
onvoqoéea. it« sont £as délnetiéen . eues vendront 

, d'Aagooléme, «t de 

l'avons annoncé les premiers, le 
ragona et le lie régiment de bu 

formés su mois d'octobre nxocbali 
ta «eux régiments uotmeUasi de 
svelle brigade de CtTaierte sur le 

s dragons et ie 14e rég1 

irméaau mois " 
i création de ceaaena rég 

connut .evane'noavelle bnga ._ _ 
territoire du 7e corps d'armés; le 81e régiment de 
uragons remplacera, le 28e. i Vincennes. 

l m M e . r l M r s . s 1 r t > * . 
Les dtreetmtiay*» ministère (U-U^UArr* 

psa enoore reeÏM'fSsan- 1 ; ots'ifen-'les ii 
lions aéoaaaairae pour arrêter l'applicatwu d* ta 
loi des cadre». 

Le ministre attend la ralfieation du sénat erai 
daproaeeWa «ne raeertirron des noiatnatlens 

Conseil des Ministres 

•eil de oabiâet) aa ministère de l'intérim 
ous la président^ de M. Charles Dupuy. 
Le conseil a éU d'avis qu'il convenait de 
ace**** «aeaae laletf«Hatiena»r«ar««rnent 

dsire. Le sjeavesf émeut fera 
l'organe du président dn eemeeiK • > « « prb 
tontes les masures ponr rétablirl'œdrrancai 
ou de non'ailes tentatives seraient faites poui 
1s troubler. Mais il vaut pouvoir agir dans la 
pléaitada de sa linsaté d'aotioa ; ilae '•—*--
rasarts à la éispesétlofl de te CWsaa 
répondre de toutlee eetee qu'sl aura 
plis. 

M Gh Dapuy ladiquei 

en end agir : des l 

• payent de trouble 

M. Carnot à l'Elysée 
M. Carnot, qui est revenu mardi soir dn 

Marly, a passé la nuit i l'Elysée M ea restera 
encore pendant toute la journée de mercredi 
à'Parls. 

TROUBLES 
au quartier latin 

LA N U I T l Û T JUILLET télégraphiques qui n 
usures et demie du matin. 

Voici Isa reneeig nom enta qui nous sont psi-
enu» epsèa cette heure sur l*s ineit-ntsde la nuit 
u l Juillet : 
S htur-e» / ; ? . - Nous prrcr.u'O-R tontes le* 

i du quartier. DÉS det&t non eats de 

Saint-Audré-des-Arts, des gardes répobHcatuw 
veillent. i>nt ifHrd̂ B ont ét- « irri'-nt (orojé le 
fai iwnx »ur la idaeeMtii'^*^: f A * W t qtie 
les patrouilles circulent dans le.-1 tuea nvoi-

Blnnntee. A j-eioe quelques jas^Û** sOttl-ils 

M. Touny. oonin'MaUe de police aui 
gattona [ud nia ires, nyant demandé &i 

déi.' 

e de euiraseiers de charger, piaee lieu-
cet ofbcter a relayé de BS conformer à 
.fsuianiK» et a réclamé un ordre écrit. 

M. Tbur.y a adressé aussitôt un rapport au 
préfet de pohcfl et il a chargé lui mêmp» les 

rnifes'antB à la tête des agent-). 
M. Qoron, qui 

. is part à la cb „ 
tusionoé. Il a reçu dans les 
"e en fonte. 
S heure* du matin.— M. Clément, à la tête 
lOf SMUMidde d'i gardes républicain* e: 
un pe.oton de cuirassiers, s'est aorte vers 

Lee Halles où 4 la suite da meeting de la 
Bourse du travail, des ouvrière s'étalent diri
gés e 

i cerné les. manifestants et (es i 

A /a Préfecture 

I lOraaea pour *mpêd 

Maison prise d'as ant 
Au coin du boulevard Saint Germain et dn 
mlevard Saint-Michel, à huit henres etde-
iie, quatre coups de revolver partent succe-i-
vement d on appartement situ- rm trotsiénte 
âge de la méleon Raoul. 

. Clément, commissaire aux délégations 
judiciaires, fait ouvrir la maison et monte 
lui-même a l'étage d'où l**s coups d* revolver 

Une arrestation 
M. Emile fidioger, homme de lettres, &o> 

p qu-t-snt'-tro's ans, avant r«fn « de Hrcii 
1er, h\PT soir, h eeat heure*, place Saint Mi 
chel, fut bon ulé. 11 sott un revolver de M 
poche et fit feu sur l'agent Vellemer. 

ulier» ont brûlé, boulevard Ssint 
devant l'Ecole de médecine, un 

way Attna-Gare-do-Lyon. 
s n fi ne liture, un jeune lt -mme de ItJ 
t étô assommé par les agents au eoio ds 

re, a eu l'oreille umite entièrement 
Es*. 
coursd'unscharge, M. Leieune, com-

mieenlre de po'i<*, s été légèrement blursé. 
*" Fi!i il;e, ancien steretafr* é>i cnmmts-

. du quartier ùalnt-Thomi.s-d'Aqnio, a 
. "évemint blessé 4 la tète par dea mi-

nifeaténts iul l'ont accablé de coups de barre 
de 1er. Le mslheareux aurait succombé sans 

nterventio» efflonce d'un oonraceux pas-
mt.M deC.'.-' 

4 l'Hôtel-Dieu 
De» . tudlanla okeso A l'une des fenêtres 

de ! Hôtfl'Dlee donnant sur le parvis de No-
trd-Damt furent signalés a la polio» comme 

yant une attitude provocatrice. On dit roe-
ie qu'A l'arrivée du 2e cuirassiers ils sifflé-
M. Dli-rs-, suivi de quelques agents, péné-
a dans l'Hôtel-Dieu pour intimer l'ardre i 
M jeunes gens de quitter la fenêtre qu'ils 

quelques instants a 
M. Loxé. Comme i 

oir bien sons communiquer les noms et 
imbre, tant des agents que des mantfes-
i blessés su eonre dt>f> osgsrres, Je pré-
ous répond : 
Tous les rapports na me sont pas en-
parvenus et U a été jusqu'ici impossible 

d établir d'une façon définitive 1 identité dss 
blossés. Une vingtaine d'agents ont aseu des 
coiitusions qui présentent un certain earac-
fêre de gravité. 

Ainsi,.la gardien de la paix Debourgeaud a 
été frappé d'un coup de couteau dans les 

Un entre agent a reçu nos halls en 
poitrine. Nous tentons en vain tontes 

profite de leur départ 
eau les kiosques. 

En ettst, en quittant la préfecture, BOUS 
apercevons un kiosquo qui Samba au coin 
do pont Neuf et dn quai dss Grande-Augus-
Uns. Les pompiers de 1 état-major éteignent le 
feu après unedem>neupe de travail. 

Des agents en bourgeois tirai ' 

A travers les rues 

journée- Il leur laete a faire la, estasse à 

leur tête/marchent MM. Ooron, chef de 

les « h a t _ _ . 
l>e temps en temps, 

<• A l'asjuss.nt » at ie ton. des mines de-
pompes^ vapeur qni arrivent è CBaqsje t u -
tant pour éteindre len incendies. t;>st verrta-
bleuwat lugubre. . •*..-

Rite da-Bûci» un énorme pevé e t taaaé de 
la fenêtre du n' 42 sur tes agents. 

siffla, 

déclarèrent qi 
pas B'fQé, mais qu'ils avaient protesté centre 
'attitude des agents. Le préfet leatengagea i 

SSE continuer cette manifestation, lapolke 
irmerlii fenêtre et le préfet se relira. 

MM. Andrieux, Delahaye et 

Papinaud 
I,°s étudiants a'étaieat pas peu étonnée de 

Qir hier aux bons endroits MM. Andrieux, 
Delahaye et Pspiaaud;cesmea«ieurs,p"ratr-i1, 
ne ne cachaient pas ponr manttV ter la Satis
faction que leur procuraient les tristes événe-

de la soirée. 

Tentative contre un poste de 

police 
bande, composée de terrassiers H*-

Tentative d'incendie à l'Ecole 

de médecine 
»"V K W ^ ^ Dss misérables ont tenté dans le suit d'fn 

t dispersés. 

Encore des Italiens 
Dee coups de revolver ont été tirés des fe

nêtres de rapparssnssnt de Raoul, le mar
chand de chaussons dont la boutique eet si
tuée à l'angle des deux boulevards. Un ma
nifestant a- été blessé assez grièvement. M 
Clément, wmmlSaalre aux délégations, après 
avoir fait les sommations légales e ordonné 
aux agents d enfoncer ta porta du magaeln. 
Le propnétairr'd* t établisse ment a été arrêté 
ainsi que trots de ses employés dont deux 
sont des Italiens asturallsés. 

A minuit, nn tramway brûlait en 
boulevard, en fiée de la rue Soufflot 

Les blessés et les arrestations 

A la préfecture Vepolii 

Le «ecrétetre qol éWt OOcupé 4 dépotiillef 
nq ou six osnU rapporte envoyés au préfet 

• de bl-a-éa asiet grteS 
ment. 

A la dernière heure, on prétend que Du
pont, l'agent ont a reçu plusieurs coups de 
canne dan» représ-mldl boulevard Saint-
Michel, «et morL Nous n'avons pu résiaet 
l'exactitude de c* renseignement 

U eet bis» diffiei'e rt« donner le chiffre des 
meniïMtantsqsatwatétél.testes dans la jour-
aoe d'hier. ' *"" * 

Oowtltne qu'il y en e-init tre s ou quatre 
cents. La pltuart n ont reçu que des ooatu-
slons assei IsgscaS et sont seegasa é «erm» 

f n Qjprmanence 
Le président: darse*™!- >̂ rr Taetè en perma

nence toute la nuit, à l'hôtel d« la piaosBean-
van ainsi que le gèsréral Bortiis, seorétaire 
géaéral de la présidence, «t MM. Setnsèr». 

Duflos et Fonrnier, directeurs du ministère de 
'"nt-r.eur. 

Pour rétablir l'ordre 

Un ronse 1 de cabinet extmoraiBiairv, aa-
lU'l existaient (mis les ministres, a été tenu 
hez M. Dupuy, de uns heurs da matin i 
rois heures. 

On y e discuté les mesure* i prendre pemr 
établir l'ordre. 

Les troupes de Paria -
Les trompes de cavalerie casersèes i afeiun 

Compiègne, Fontainebleau, etc.,ont reçndans 
l'ordre ue venir immédiatement à Paris et, es 

itin i six heures, 4,000 cavalière venant de 
- J différents points se trouveront renais amas 

la Galerie des Machinas pour parer' i aéasfe 
éventualité 

feisftfrisiipdels soirée du 4 
Le fait caraciériuttqoede la soirée de aserdi, 

«et 1 intervention des anarebiateset des ré-
volutionaatres de tootex les éeeles, «al ont 
profité du conflit entre la police et les éta-
diinta pour ss livrer aux pires exoèe, laeesi-
dlant les. klesqoos, brisant tes portes et les 
vitres, renversent les voituaee, construisent 
dee btrncarteu, renoovelnet enfla des sesaee 
auxquelles depuis la Commune,Psrie était eHe-
habitué. 

Aussi l'Association générale des étudiants 
après avoir formulé une énergique protesta
tion contrn les violences inutiles de la pesées 

it l'hôpital de la Cberité s-t-elle pabUé 
note e pour dégager sa wsaeasssslstté 

des bagarre^ nrgaeiaéea par des gwn» sens 

LÀ JOLKNEE DU 5 JLILLCT 
Enlèvement du corps de 

M. Nuger 
Paris S heuret du matin — A trois heures 

et demie on a enlevé clandestinement le eorés 
de M. Antoine Nuger. 

En présence de M. lecomnjisestire dépolie* 
Véroa, de M. Tangnr, effleter de sais du 
5e arrondissement, de M. Nager père, le cer
cueil a été placé dans un fourgon des pompes 
funèbres et aussitôt enveloppé par deux es-
adrona de la garde républicaine. 
Le cortège nocturne est parti an grand tant 

>ar l'avenue de t Opère, Je* boulevards j»». 
qu'à la gare de Vincennes, d'où le train spé
cial rejoindra In ligne da Lyon t- V lleneur/e-
St-Georges. 

Départ du corps 
i hettrêM du matin. — Un curieux qui a 

suivi le corps jusqu'à Villeneuve - Sarat-
Oeorges non» transmet lea déiails suivante : 

Les troupes ont accompagné le oorps f%w-
qu'à l'octroi da Gharenton. 

Elles ont aiora tait front et salué U dé
pouille mortelle de Nuger. 

U cercueil a ensuite été dirigé sur Alfort-
vtlle. 

Sur ie siège du fourgon ee trouvaient M. 
luger père, an de ses s mis et nn agent de la 

Les roes 
' Midi. 

Pour l'instant, tout semble relativement 
calme. De» patrouilles se croisent d'milnnt 
en Instant. Aucune manifeetartlan m a i e s » . 
duit. Le physionomie du Quartier httia est 
la même. Toutefois, la plupart des boutiques 
sont fermées. 

Dés groupes se formée! de alèse en plsos et 
discutent avec calme des incidents de la veille 
et de ceux qui pourraient encore as produire. 

On sslt toutefois que dee précauthms éner
giques sont prises parle gouvernement podr 

U y aura 16000 hommes de cavalerie ce soir 
à Paris. 

Un rapport sur les blessés 
'ne heure. — Do rapport qui vient sYnsti. 

à la préfecture de police, on constate 
qu'il y a pour l'iaaUnt qaaraass-deax agents 
plus ou moins grièvement blessés et selte 
soldats de la garde républicaine. 

Quelques sgents ont disparu. 
On ne demande avec Inquiétude ai ces der

niers ont été fêtée i 1 eau comme cala s'est 
produit la veille ponrtr"isagents. 

Les députés et conseillers 09 

Paris chez M. Dupuy 

nitrfpaux de Parts désignée dans la réu
nion de ee matin a été rer̂ ee an ministère dç 
liniéreur par Jd. Chartes Doptry « une More 

saiag, Lavy et Math*, députés, et de hfM. 
Patenne, Baudia et Lucipia, shna^Hrere ma-
nisiaaax. 

La délégation a exposé qu'elle était con
vaincue du tort que cannent à In ville 4« 
Péris (ee retreCtablee seènee de osa Jours 
derniers et qu'elle venert, dans ea sapwds 
roa-Uiatiou, prtsssrtBT qnutqvee eosadejhî-
Users qa'eUe erott de nature à isniejassl M 
ènhae. 

La délégation a demandé le rempiaeeviMfT 
unseèdsal de M. Losé dans la ronse trt s* 
teaseiBaïaaait rs voudrait, |ntsiietlsslS*sj>a> 
vssapiaiwstt, par toaw tes MfmtfjntmSHi, 
Asasaaer aïs seprlte « à toeOSbuer w% r*Jè-
kllseement delearana. ' *~*^ « ^ 

La délégation comprend, d'aaUeun.aua te 
goatfanaasettt ooflOaae A prenëlreTaVrVr* 
mesurée propres à prévenir le refour des dé-
sorirsa. * r 

%. Cb. Dupuy, tout ea ee i 
touené de fa démarche, a réf 
avait décialoa du gouvi 

cLu.otlfU.ezx
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